1) Que pensez-vous de l'initiative de la France de demander à ses citoyens de faire des propositions pour améliorer la protection de l'environnement ?

Réponse : On ne peut qu'être pour la participation des citoyens au débat sur l'environnement. Les citoyens ont beaucoup de choses à dire sur le sujet, nous sommes tous concernés. Le problème est et reste de savoir si leurs préoccupations seront vraiment prises en compte et ce qui en ressortira une fois les effets d'annonces passés.

2) Est-ce que vous pensez que cela aboutira à quelque chose de concret ou, à l'inverse, que cela est totalement inutile ?
Réponse : Il en sortira toujours du concret, le débat citoyen n'est pas inutile, déjà, pouvoir se positionner sur le sujet de l'environnement, permet d'y réfléchir et d'avoir une chance d'être entendu

3) Qu'attendez-vous de ce grenelle de l'environnement ?
Réponse : Qu'une véritable prise en compte des problèmes environnementaux soit faite, que des mesures soient prises en urgence et qu'aucun thème ne soit escamoté (comme le nucléaire par exemple).

4) Quel pays est selon le vous le bon élève en matière d'écologie ? Pourquoi ? Quelles initiatives a-t-il pris ?

Réponse : Il semblerait que les pays nordiques soient les meilleurs élèves en matière d'écologie. Les aides et les recherches aux solutions alternatives et écologiques sont importantes, il y a une réelle volonté de réduire les gaz à effet de serre, de trouver et de promouvoir les énergies renouvelables et de tout mettre en oeuvre pour trouver des moyens pour inciter aux économies d'énergie. Il est à noter que cela fonctionne mieux qu'ailleurs sans faire appel au nucléaire qui est la plus mauvaise des solutions tant par son coût (de nombreux coûts cachés) que par sa dangerosité.

5) Est-ce que vous pensez qu'on devrait soumettre les citoyens et les entreprises à des règles plus strictes pour faire face à la pollution, au réchauffement de la planète et aux gaz à effet de serre et les émissions de CO2 ? 
Réponse : Bien entendu, il faut des règles et en particulier pour les entreprises. Les citoyens ne sont pas sur un pied d'égalité puisque selon leurs moyens financiers et le lieu où ils habitent, ils peuvent beaucoup ou peu, pour limiter la pollution. Les moyens de déplacement (collectifs) ne sont pas les mêmes en ville et à la campagne. Il est également beaucoup plus difficile, pour une personne avec des faibles revenus, de faire effectuer des travaux de rénovation pour économiser l'énergie et installer des panneaux solaires par exemple, ainsi que de s'acheter un véhicule peu polluant que pour une personne ayant de gros moyens financiers. Il faut que les efforts des citoyens, les plus pauvres soient accompagnés d'une réelle aide de l'état.  Il ne faut pas stigmatiser systématiquement mais se donner les moyens de nos ambitions en matière environnementale.  Pour les entreprises, il faut là, imposer des règles et faire en sorte que le mieux disant écologique soit reconnu lors du choix pour l'attribution d'un marché par exemple. Cette possibilité existe mais n'est pas encore prise en compte, en tout cas, bien moins que le mieux disant économique.

6) Quelle place tient l'écologie dans votre vie ? Que faites-vous pour éviter de polluer l'environnement ?
Réponse : L'écologie prend une place importante dans ma vie puisque je suis présidente d'une association environnementaliste et que j'y consacre du temps et de l'énergie (renouvelable). Pour éviter de polluer, je suis comme les autres citoyens qui se soucient de l'environnement. J'essaie par des petits gestes du quotidien de polluer le moins possible et d'économiser l'eau. Je trie mes déchets, j'évite de trop chauffer ma maison, j'ai mis des ampoules à faible consommation d'énergie, bref, j'essaie, par des petits gestes au quotidien, d'éviter de trop polluer.

7) Qu'elle est la première chose que les gens devraient faire ou arrêter de faire pour ne pas polluer davantage ? Quel geste vert proposez-vous ?
Réponse : La première chose à faire me semble être le tri des déchets. Ceci ne demande aucun moyen financier, juste de la bonne volonté. C'est un geste à la portée de tous alors, commençons par là. Il faut également éviter de prendre la voiture pour aller cherchez son pain ou son journal lorsqu'il n'y en a que pour 5 minutes à pied. Tout cela n'est que bon sens et bien peu contraignant.

8) Avez-vous exposé vos idées sur le site internet du grenelle de l'environnement ?
Réponse : Personnellement non, mais j'appartiens à plusieurs mouvements et associations qui y ont amplement participé. Mes idées ont donc été bien défendues lors de ce grenelle


9) Êtes-vous inquiet pour l'avenir de notre planète en terme d'écologie ? Quelles conséquences pensez-vous qu'il y aura si personne n'agit maintenant ?

Réponse : Bien entendu, je suis inquiète, c'est d'ailleurs pour cela que j'y consacre beaucoup de temps. Si personne n'agit, maintenant les conséquences sont connues par tous : réchauffement climatique, montée du niveau de la mer, changement rapide du climat, disparition d'espèces, etc.… Sans parler des ravages sur la santé des habitants de notre belle planète. Ces affirmations qui semblent maintenant être des lieux communs ont été décriées il n'y a pas si longtemps, les écolos étant considérés comme des enquiquineurs, opposés au progrès, tout juste bons à fumer le pétard, à avaler les tisanes en s'éclairant à la bougie tout en faisant brûler de l'encens. Ce n'est que la vision la plus sympathique, l'autre consistait à nous traiter de Khmers Verts.

10) Pensez-vous que la France fasse partie des pays les plus pollueurs ou les plus écologistes ? Pourquoi ?
Réponse : la France n'est pas parmi les pays les plus écologistes ni d'ailleurs les plus pollueurs, mais elle peut beaucoup mieux faire. Ce qui est le plus contestable, c'est qu'elle ne se donne pas les moyens d'être un bon élève. Les pays émergeants se montrent actuellement plus pollueurs que la France mais il est facile de dire aux autres, faites ce que je dis, pas ce que je fais ou ce que j'ai fait. Nous avons en France des possibilités pour lutter contre l'effet de serre mais, encore faut-il s'en donner les moyens (développement du ferroutage entre autres), être un exemple en la matière par nos comportements et ne pas être donneurs de leçons. Je crois à l'exemplarité qui ne passe pas par des discours où l'intérêt financier se cache derrière la bonne parole. Lorsque l'on sait que les aides à la recherche pour l'énergie renouvelable sont très minimes par rapport à ce que l'état investit dans la recherche nucléaire, on voit toute l'ambiguïté du discours (idem en ce qui concerne la construction d'autoroutes au lieu de voies ferrées). Quand on veut vendre des centrales nucléaires, partout dans le monde, on dit que c'est une solution aux problèmes de réchauffement climatique et on espère imposer cette technologie dangereuse mais, fort lucrative si on l'exporte. J'ai bien peur que les discours actuels n'aient pour but que de développer l'énergie nucléaire et là, c'est fort malsain. 

11) Selon vous, qui (quels pays, quelles entreprises ou personnes) sont le plus â blâmer lorsque l'on parle de pollution ? Pourquoi?
Réponse : Les pays de l'hémisphère nord sont à blâmer puisque ils polluent beaucoup plus que ceux de l'hémisphère sud et que bien plus riches, ils n'aident pas les pays pauvres à se développer. Ils essaient d'ailleurs de garder leur hégémonie sur le monde en affirmant que si les pays émergeants se développent comme ceux du Nord, nous irons à la catastrophe écologique (ce qui d'ailleurs est vrai). Alors, dans ce cas, aidons le Sud, aidons les pays émergeants à se développer de façon écologiquement soutenable et cessons de leur envoyer nos déchets. Comment peut-on faire la morale alors que le Sud devient la poubelle du Nord ?

En ce qui concerne les entreprises polluantes, impossible de ne pas citer les compagnies pétrolières, qui malheureusement, allient bien souvent pollution et exploitation (des ressources et des hommes des pays où elles s'implantent).

12) Vous sentez-vous concernée par les problèmes d'ordre écologique ?
Réponse : Je pense avoir déja répondu à cette question, mais, OUI, bien sur, et ce qui m'encourage, c'est de savoir que nous sommes de plus en plus nombreux à nous sentir concernés.

13) Une des idées qui ressort de ce grenelle de l'environnement est l'étiquetage écologique. Il s'agit de mettre une étiquette sur les produits qui indiquerait la masse et le contenu en CO2 de l'emballage, la recyclabilité du produit et la distance parcourue par le produit pour rejoindre l'étalage. Il y aurait également un symbole vert sur les produits qui respectent l'environnement et un symbole rouge sur ceux qui le respectent le moins. Le but est d'inciter les gens à consommer des produits moins polluants.
Que pensez-vous de cette idée ? Ne pensez-vous pas qu'elle soit un peu compliquée à mettre en place et pour que le consommateur la comprenne aisément ? Est-ce que vous pensez que cela peut avoir un effet positif ?

Réponse : Je pense que c'est une très bonne idée et que cela peut avoir un effet positif. L'efficacité sera fonction de la simplicité et de la visibilité de l'information. Il faut travailler en priorité sur des logos, facilement compréhensibles par tous et visibles au premier coup d'oeil. Il est évident que si on se contente à noter en tout petit, une information codée en bas de l'étiquette, l'efficacité sera bien moindre. Là encore, au delà de l'effet d'annonce, il faut apporter de la visibilité.
